
 
 
 

 

 
 
Les résultats du 1er tour des présidentielles, marqués par une forte poussée de l’extrême droite, sont la conséquence 
directe de la politique antisociale et de la surenchère raciste et nationaliste auxquelles s’est livré un sarkozysme aux abois.  
En axant leur campagne d’entre 2 tours sur la question du vote des étrangers et sur celle de l’immigration, la droite UMP 
démontre une fois de plus qu’elle est prête à toutes les outrances pour faire oublier son bilan de casse sociale et 
d’incitation constante à la xénophobie. 
Mais s’il faut condamner le patriotisme réactionnaire et raciste que chantent de concert les ténors du gouvernement et les 
cadres du FN, il faut garder en tête que ce n’est pas actuellement dans les urnes que nous pourrons faire advenir le 
changement que nous appelons de nos vœux. En effet, si dans leurs programmes, les deux candidats qualifiés pour le 
second tour n’illustrent pas le même niveau de compromission avec l’économie libérale, Hollande adhère à la logique 
mortifère du paiement de la dette et nous promet une variation de la rigueur plus équitablement répartie… Voilà de quoi 
alimenter les plans d’austérité et le désespoir. 
 
Alors, s’il faut dégager Sarkozy, sa clique de gangsters et d’apprentis lepénistes, nous devons préparer en plus la bataille 
pour revenir sur tous les reculs sociaux enregistrés, conquérir la liberté et l’égalité sociale au travail comme dans la 
société, se préparer à s’opposer aux mesures d’austérité à la mode socialiste.  
Dans ce combat, de nombreuses forces devraient pouvoir converger, sur le seul terrain qui a toujours sorti les 
salariés de l’exploitation et de la soumission à des discours racistes,  celui de la lutte sociale. C’est ce que nous 
défendons : un front des anticapitalistes dans les boîtes, les quartiers et la jeunesse, dans le mouvement syndical. 
La situation exige des mesures radicales, pas du replâtrage. Il faut pour cela ôter le pouvoir des capitalistes sur nos vies.  
Nous mettons notamment en débat les revendications suivantes : ► blocage des dividendes versés aux actionnaires ► 
augmentation généralisée des salaires ► réduction de l’éventail hiérarchique des salaires ► réquisition et autogestion des entreprises 
qui ferment  ► droit de veto des travailleurs sur les licenciements comme prélude à une prise en mains de l’économie sous le contrôle 
direct des travailleurs et de la population ►réduction massive du temps de  travail avec embauches correspondantes ►reconquête par 
les salariés de la protection sociale (élections démocratiques des administrateurs de la Sécurité sociale, retraite à 55 ans, extension du 
principe de la sécurité sociale au chômage, à la formation) ► prix maximum sur les loyers et les biens alimentaires… 

 
���� Ne nous en remettons pas à des tribuns qui nous promettent 
monts et merveilles et qu’avec eux « ça va changer ».  
���� Organisez-vous et luttez par vous-mêmes, rejoignez et 
réappropriez-vous les organisations syndicales de luttes. Ce sont 
des outils que l’on peut au moins contrôler, où l’on peut 
demander des comptes sans attendre 5 ans de plus. 
���� Rejoignez et renforcez la gauche communiste libertaire.
 
 

 
6 mai, rassemblement à partir de 20h, place Aristide Briand, Lorient. 

Pas de répit pour le nouveau président ! 

AL et les élections 
Le système électoral et l’Etat sont organisés pour 

qu’aucune alternative de rupture ne soit possible. Le 
groupe de Lorient d’Alternative Libertaire appelle 
cependant au 2nd tour à battre le plus largement 

possible Sarkozy, sans aucune illusion sur les 
socialistes. Contrairement à la position nationale d’AL  

de non-consigne de vote pour les présidentielles. 

Pour nous prendre contact sur les pays de Lorient et Quimperlé : lorient@alternativelibertaire.org - 
quimperle@alternativelibertaire.org - Site internet fédéral : http://www.alternativelibertaire.org/ 


